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Article 22 du Règlement

Vos seules ambitions politiques sont-elles de vous faire élire et de détenir le
pouvoir? ...

Veuillez agréer, monsieur le député, mes salutations empressées.

C. R. Guest

* * *

LES SPORTS

LA DEFAITE DES BLUE JAYS

M. J. R. Ellis (Prince Edward-Hastings): Monsieur le Pré-
sident, je vais vous lire ce qui suit en présentant mes excuses
les plus sincères à Ernest Lawrence Thayer, où qu'il soit:

It looked extremely rocky for the Blue Jay nine that day;
The score stood three to three with one game left to play.
So, when Barfield died at second, and Johnston did the same,
A pallor wreathed the features of the patrons of the game.

A straggling few got up to go, leaving there the rest,
With that hope which springs eternal within the human breast.
For they thought: "If only the Blue Jays could get a whack at that",
They'd put even money now, with the Blue Jays at the bat.

Then from the gladdened multitude went up a joyous yell-
It rumbled in the mountaintops, it rattled in the dell;
It struck upon the hillside and rebounded on the fiat;
The Blue Jays, the mighty Blue Jays, were advancing to the bat.

But they left their men on second; and also first and third
Bobby stood a watching, to see what had occurred
And there they stayed for time and time again
Bobby's face grew stern and cold; his muscles began to strain.

Oh somewhere in this favoured land the sun is shining bright;
The band is playing somewhere, and somewhere hearts are light;
And somewhere men are laughing, and somewhere children shout,
But there is no joy in Hog Town: The Blue Jays have struck out.

* * *

[Français]

L'ÉCONOMIE

LA VITALITÉ DE L'ÉCONOMIE DANS LA CIRCONSCRIPTION
D'ARGENTEUIL-PAPINEAU

Mme Lise Bourgault (Argenteuil-Papineau): Monsieur le
Président, nos amis d'en face ont dû être très déçus ce matin
lorsqu'ils ont lu les journaux annonçant que notre gouverne-
ment a maintenu sa cote de popularité et que la majorité des
Canadiens et des Canadiennes lui donnent toujours leur con-
fiance.

Des voix: Bravo!

Mme Bourgault: Un tel succès ne s'obtient pas par des scan-
dales ou des pirouettes verbales, il se fonde sur la réalité écono-
mique canadienne actuelle, et c'est ce que la population sou-
haitait le 4 septembre 1984.

Monsieur le Président, dans ma circonscription d'Argen-
teuil-Papineau, trois nouvelles industries vont s'établir bientôt,
créant plus de 160 emplois permanents. Ainsi, les industries
Boverre et Faro dentaire, d'origine italienne, vont créer respec-
tivement 58 et 54 emplois permanents et investiront plus de 17
millions de dollars. De plus, Nora, une usine d'embouteillage
d'eau minérale, créera 48 emplois permanents pour un investis-
sement de huit millions de dollars.

Monsieur le Président, ce ne sont là que des exemples de la
vitalité de l'économie de ma circonscription, et je sais que les
nouveaux programmes d'emploi mis de l'avant par notre gou-
vernement permettront de donner à des centaines de chômeurs
canadiens, des jeunes et des femmes surtout, l'opportunité
d'acquérir de l'expérience et de se trouver un emploi perma-
nent et valorisant.

Monsieur le Président, la population juge un gouvernement
sur ses actes et ses intentions et non sur les critiques partisanes
de mes amis d'en face.

* * *
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[Traduction]

LES DÉPUTÉS

LE VOYAGE DE DÉPUTÉS LIBERAUX A TAIWAN

M. John R. Rodriguez (Nickel Belt): Monsieur le Président,
les députés du parti conservateur ont depuis longtemps l'habi-
tude d'accepter des voyages gratuits dans des pays comme la
Corée du Sud, l'Afrique du Sud et Taiwan. Mais les libéraux?
Mardi soir ...

Mme Copps: Et l'Union soviétique? Que dire du voyage
d'Ed Broadbent en Union soviétique?

M. Rodriguez: Mardi soir, deux libéraux, les députés de
Glengarry-Prescott-Russell (M. Boudria) et de Richmond-
Wolfe (M. Tardif), sont rentrés chacun d'un voyage toutes
dépenses payées à Taiwan. Monsieur le Président, ces deux
députés n'ont peut-être pas eu un sou à dépenser pour passer
dix jours à Taiwan, mais il y a bien un prix à payer. Ces deux
dernières années, les ventes de blé canadien à la Chine que
reconnaît le Canada se sont chiffrées à 1.3 milliard de dollars.
Valait-il la peine de compromettre les exportations à venir de
blé canadien à la Chine pour passer dix jours à Taiwan'?

Quel genre de message le parti libéral adresse-t-il au gouver-
nement chinois lorsqu'il autorise ses députés à accepter sans
scrupule des voyages gratuits à Formose?

Le parti libéral est-il disposé à souscrire à l'opinion du
député de Glengarry-Prescott-Russell selon qui le gouverne-
ment de Taiwan, qui ne permet pas aux partis d'opposition de
participer aux élections, est, pour reprendre ses paroles, «un
très bon gouvernement, très progressiste et très ouvert»?

Et enfin, monsieur le Président, que dire des travailleurs du
textile de la circonscription du député libéral de Richmond-
Wolfe? Quel prix auront-ils à payer alors que leur député pré-
fère accepter un voyage à Taiwan sans bourse délier au lieu de
défendre les emplois canadiens contre les importations de pro-
duits textiles fabriqués par des ouvriers exploités dans des pays
comme Taiwan?

Monsieur le Président, la meute n'est pas morte, elle est en
congé sabbatique à Taiwan.

Des voix: Bravo!
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